
Nature culture 
PoUT ee premier so o, Ia plastidenne sue­
doise Maria Friberg ( ~66, Malmo) pro­
pose nne video et deux series de photo­
graphies evoquant la relation de l'hornme 
a la nature touchant ainsi la question de 
Famhropocene et de ta responsabilite htt­
maine. Son propos n' est point ala1miste 
mais poetique tout en pointant des situa­
tions inquietan es. Un "~tement flottant 
dans l'eau comme une presence tantoma­
tique, un enfant emergeant d'une accu­
mulation marine de dechets ou des hu­
mains juches dans des arb es interrog~mt 
nos agissemen s. (t. L.) 
"~Maria l<'ribe1g," Time Trace'', LMNQ 
G-allery, 31 rue de Ia Concorde, 10 50 
Bruxelles.Jusqn'au 2 septernb1·e. Du jeudi au 
samedide liha 18h. 

Diversite estivate 
C'est un bel ensemble -cgnsacre essentiel­
lemen.t ala pein.nu:e, assez haut en cou­
letu', avee des redeGouvertes heureuses 
dont celle des abstraits construits que 
sont les GUlf VaJ.Il.denbranden et Jean Du­
bois quireviennent au-devant de 1a sc~ne, 
avec des valeurs st1res et recherehees 
comrue \Pierre Alechinsky, Walter Le­
blan.c, Roel d'Haese et R.einhoud, avec un 
jeune tel Stephan Laplanche, avec des mo­
dernes tels Leon. Spilliaert et Joseph La­
casse, egarlement avec Georges CoUignon, 
.Bevnard Gaube, Ge01·ges Noel, le mali­
deux Lionel Vinche, Ie geometTI.que 
Georg'es Meurant, les portraits de Jacql!le­
line Devreux et aussi Jam€s Brown ! 
(C.L.) 
·~ Galeme Pier1•e Hallet, 3 3 rue Ernest Aflm'd, 
1 000 Bruxelles. Jusqu•au 3 septembre. }eudi 
et vendredi: 14h30- 18h30, samedi 11 h30 
- 18h30, ilimanche: 11h30 -13h30. 

Premieres amvres 
Fin d'ete. debut de saison, les gaieties at­
taquent avec du lourd comme s'il fallajt 
inscrire 1a rentree sous les meill urs aus­
pices. C'est ainsi que Guy Pieters, outre 
qu'il joue la carte des bronzes de Jean-Mi­
chel Folon et d'Arman, le moins bon des 
apports de ces deux artistes a l'art de letu' 
temps. privilegie, astuce de choc quand 
on sait que Pierre Ale-chinsky retera ses 90 
ans en octobre, les "Premieres teuvres" 
d'un homme qui n'aura jamais failli, sa 
creativite etantdemeuree constante et ge­
nereuse t-out au long de plus de six der.:en­
nies de carJ.'iere et ce n' est pas furi ! Les 
peintures, uite majorite a l'huile, propo­
sees dans cette expositjon estivale sont de 
pre.miere qua.lite, joyeuses, enlevees, pres­
que para.disiaques au vu d'une longue 
hlstoire qui se poursuit avec bonheur. Li~ 
gnes~ humour et humeurs y jouent a sau­
te-mouton avec des notes chromatiques 
effervescentes. (R.P.1.) 
.. ~Guy Piete't's Gallery,Zeedijk, 7 53, 8300 
Knokke-Le Zoute. Ju.wju'a.u S,septembre, rous 
le. jour's, sauf le mardis, de 11 a 18 h. InfOs : 
050.62.33.80 et www.guypietel'sgallery.com 

Trio celebre 
Chez Daniel Lelong, place a de solides te­
tes d'a.ftikhe. 30 dessins inedits d'Ant<.:mi 
Tapies, une offre qtrl ne se refuse guere. A 
leltts eotes, bronzes et papiers de Gunther 
F0rg et, a la librairie, estampes d@ Jean 
Dubuffet. Sonnez clairons ! (R.P. T.) 
·~ GJilerie l~t?long, 13, rue de Teheran, 7 s 0'0 8 
Pans. Du 6 septemb11e au 7 octabre. Infos: 
0 1.45.63.13.19 et www.gaTeri.e-lelongcam 

Expoen ue 

A voir au Musee d'art mod erne 
et contemporain de Saint-Etienne! 
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Tableaux, dessins, videos, I' art total 
d'un decrypteur de nos vies. 

LES GALERJ!ES TO~OURS EN MODE vacances sauf a 
la cote et Clamde Lor.ent cible les principales, nous 
avons jete notre devolN sur quelques accrochages ins­
titutionnels €}lili pourra.ient alimenter votre solde de 
temps libre. 

SEMAINE DU 23 AU 29 AOUT 2017 ARTS LIBRE 

Il vous faudra faire vite mais, pourqu.oi pas, sur 1a 
route du retour de vos sejours plus au sud, la ou le so­
leil brille. L' exposition dont il e~t question ici jouxte 
celle de Jaume Plensa saluee avant les grandes migra­
tions. 

Il vous reste quatre jours pour vous en delecter ou, 
plus sfuement, voir ce qu'ilnous reste a faire de nos 
vies quat1d tout, a I' entour, semble les devoyer du che­
min de fraternite et de comprehension d'autrui qui 
devrait nous occuper bien davantage. De 1a vie a la 
tnort. 

Gris-bleu, blanc et noir 
Peter Martensen nous etait totalement inconnu. Son 

art pourtant nous a pris comme un uppercut qui vise 
juste, a bon escient.Alors que ses dessin:s et videos sont 
a voir a 1' etage, ses peintures- des dizaines - dispgsees 
pxes de I' entree du :musee, ensorcellent d'emblee. 

SEMAINE OU 23 AU 29 AOUT 2017 ARTS LIBRE 

'' a vag '' 

Une char.ge explosive leur confere une identite si 
convaincante qu' on se demande d' emblee corrunent 
on a pu,rater par.eil artiste si longtemps ! 

Disposees Ul1 pen connne Oll montTait les tableaux 
jadis, par paquets a dissequer de bas en haut, les toiles 
de Peter Martensen ne s' ecartent g11ere de chromatis­
mes presque sans couleur. Les gris-bleus, blancs et 
ne>irs occu,pent leur esp-ace cornn1e pour en alourdit la 
charge. 

L'homrrm hagarcl., en q_uete de lui-meme ou de rela­
tions moins an.onymes, moins egocentriques, plus 
amenes, est in.variablement l'epicemtre du petit thea­
tre devoili§ par un peintre quin'Msite pas a privilegier 
les graRds .formats et une facture franc1le, rrealiste en 
apparence mais surtout emplie de n.om-dits. 

Des aon-illts ou sous-cmtendus que le clim.at des ta­
bleaux n e t arde pas a nous devoiler comme des evi­
denEi-es dans Ulilmonde si depoUl'VU de conscience, de 

Peter Martensen 
The Game 2010, 
huile sur toile 
140 x180cm 
Collection privee 

Peter Ma1·tensen, 
The Unwanted 2016, 

fusain SUI' papier 
126x84cm 

Courtesy de I' artiste 
et de Ia Galerie 

,Maria- Lund 

Musee d'art moderne et contempo· 
rain, r.ue Fernand Leger, 44270 Saint­
Priest·en~Jarez (Saint-Etienne Metropole). 
)usqu'au 27 aout. Catalogue. 

Ne a Odense, Dane mark, en 1953. 
Academie royale du Danemark, a Co­
penhague, en 1982. Nombreuses expo­
sitions museales au Danemark. "Ra· 
vage" est a premiere expo monogra­
ph i q ~:~e dans un mu.,ee fran~ais. 

Infos : 00.33. {0) 4.77.79.52.52 
et www.rttamc-st·etien ne.fr 

solidarite. 
Quelque chose, leur theatralite tres certainemelilt, 

leur mise en scene aussi, noas rappelle Ia peinru.re de 
Goran Djurovic, elont Rous vous avons deja parte. Ici 
toutefois, le geste pictural est plus directement con­
temporain et les couleurs sont mains fremissantes. 
Mcrls le climat est le meme et Ja charge de facture aussi 
precise : l'homme, pol!lrrait-0n dire, dlU1S Sa medio­
crit€~. 

Regards absents 
Et comme absent dalil..S une societe qui, cependant, 

requiert1111e partici;patiem qui t:te semble guere etre au 
centre de ses preoccupations. 

Regardons bien. ces tablealiiX qui ncms toi,sent. Les 
scenes nous sont, quelque part a toutle moins, fami­
lieres. Nous ahlrions pu Ies vivre et rien ne dit que ll0US 

ne les vivrons pas. 

Qu'il s'agisse de "Jeu", de "Le~on", de "Perspectives", 
de "Transp antation" (Emigration), la donne ne 
change guere :des hornmes se croisent, v:iven.t de con­
cert et ne semblent pas s' en ape:rcevoit. lis se croisent 
et ne se voient pas, comme ce fut deja le cas dans "La 
Place", de Giacometti. 

Peter Martensen a retenu les le~ons plastiques de 
~lorieux. devanciers et ce n ' est pas lui fa.ire inj:ure que 
voir chez lui ce qu'il a pu glaner au,pres de belacroix, 
Goya ou Velasquez, notamment. 

Ses dessins et ses videos n.e sont pas moins charges 
d'intensite et lite quetes existentielles. Melancolie, ab­
sence, distance, silence. C' est fort. C' est lourd. C' est in­
dispensable. Charge de sa dynamite tres particuliere et 
bouleversante. U:n coup de poing lance dans 1a mare de 
tant de derives plastiques actuelles. Nous devrions tot 
ou tard le revoir quelque part, la charge du musee ste­
phanois est de bon augure. 


